
LES ELECTIONS EUROPEENNES
au niveau national 

et dans chaque eurorégion

LEVEE DôEMBARGO MERCREDI 3 JUIN 2009 à 6H00

Sondage réalisé en partenariat avec                   et                

publié dans la presse régionale le mercredi 3  juin 



2

Juin 2009

Méthodologie

Sondage réalisé par lôInstitutBVA du 27 mai au 1er juin, par téléphone, auprès dôunéchantillon de
3527 personnes, constitué de 7 échantillons de 500 personnes représentatifs de la population de 18
ans et plus, inscrites sur les listes électorales, de chaque circonscription européenne.

La représentativité de chacun de ces 7 échantillons a été assurée par la méthode des quotas,
appliqués aux variables suivantes : sexe, âge et profession du chef de famille, après stratification par
catégorie dôagglom®ration.

Afin de disposer dôunéchantillon national représentatif, lors du traitement des données, chaque
circonscription a été ramenée à son poids réel sur la base du nombre dô®lecteursinscrits lors de
lô®lectionprésidentielle de 2007 : Ile-de-France : 15,9% / Nord Ouest : 15,5% / Ouest : 14,5% / Est :
13,8% / Sud Ouest : 14,5% / Sud Est : 17,9% /Massif Central Centre : 7,9%

Grâce à ce très large échantillon de 3527 personnes, il est possible non seulement dôobtenirdes
résultats nationaux avec une marge dôerreurréduite de 1 à 2 points. Mais il est aussi possible
dôobserverles grandes tendances dans chacune des eurorégions, avec une marge dôerreurde 3 à 4
points.

Bien sur ces résultats doivent être interprétés comme des rapports de force à la date de l'enquête et
en aucun cas comme étant prédictifs des résultats le jour du vote.

La notice de cette enquête est consultable à la commission des sondages.
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SYNTHESE
Contexte(s) :

Nos intentions de vote ont été réalisées durant le grand week-end de fin mai auprès de 3500 électeurs inscrits sur les listes électorales et

répartis dans les 7 euro-régions métropolitaines.

A ce moment là, lôactualit®médiatique était (enfin) dominée par les élections européennes et notamment par lôapr¯sRezé.

Depuis, la catastrophe aérienne du vol Rio-Paris, occupe largement lôespacemédiatique en permettant à Nicolas Sarkozy dôincarnerune

posture plus consensuelle.

Ces intentions de vote consacrent sinon un retournement du moins une forte évolution de tendance, avec un écart UMP-PS tendant à se

réduire et un Modem en baisse désormais au coude à coude avec les Verts.

Cette tendance apparaît solide même si les jeux restent très ouverts : plus dôuntiers des électeurs déclarant quôilspourraient encore

changer dôavis. Le socle des deux principaux partis de gouvernement est, de loin, le plus solide (près des ¾ de certitude pour les

électeurs UMP et PS) alors que la perméabilité des voix est très grande à lôextr°megauche (un électeur sur deux du NPA et de LO peut

changer dôavis)et surtout entre les deux concurrents pour la troisième place, Europe-Ecologie et le Modem (un sur deux aussi).

Dernier élément de contexte pouvant expliquer la première place de lôUMPmalgré lôimpopularit®de lôex®cutif(seulement 43% de bonnes

opinions à Nicolas Sarkozy) et de sa politique économique (plus de 60% de mécontents) et la forte montée de la colère sociale (plus de

70% de soutien aux différents mouvements sociaux) : les électeurs déclarent majoritairement (51%) quôilsne voteront pas en fonction de

lôimagequôilsont du gouvernement. Le vote sanction qui avait été si fort pour Jacques Chirac aux européennes de 2004 nôestrevendiqué

que par moins dôunquart des électeurs (24%) au global et toujours par moins dôunélecteur sur deux même parmi ceux votant pour les

listes dôextr°me-gauche (seulement 45% de vote sanction au NPA) ou de gauche (40% au PS).

Cette forme de maturité assumée de lô®lecteurne voulant pas faire du scrutin européen un enjeu uniquement national sôaccompagne

dôuneautre bonne nouvelle pour lôEurope: celle-ci est toujours bien davantage perçue comme une source dôespoirplutôt quôunesource

de crainte (59% contre 33%). Cette perception positive de lôEurope,en potentiel en tout cas, est partagée par une majorité dô®lecteursde

chacune des listes, hormis ceux de lôextr°me-gauche (51% contre 42% au NPA) et de la droite extrême (71% contre 26% au FN) ou

souverainiste (60% contre 31% à Libertas).

Cette foi en lôavenirdôuneEurope qui protège (thème majeur des principaux partis) est majoritaire de lô®lectoratdu FdG (50% contre 41%)

à celui de lôUMP(76% contre 18%) mais progresse continument à mesure que lôonse décale à la droite de lô®chiquierpolitique (hormis

extrêmes).

Enfin, dernier élément de contexte soulignant la performance en trompe lôîilde lôUMPet la faiblesse toute relative de celui du PS : non

seulement le total des voix de gauche sôav¯renettement supérieur à celui des voix de droite (47% pour la gauche, 40% pour la droite et

11% pour le Modem quôonne peut compter ni à gauche ni à droite), mais en plus, une nette majorité des électeurs interrogés (qui viennent

pourtant de placer en tête lôUMP)déclarent se sentir plus proches du PS (49%) que de lôUMP(36%).

Côestle cas dôunemajorité dô®lecteursdes listes dôextr°megauche (plus de 80% proches du PS alors que seulement un électeur sur deux

de Libertas ou du FN se déclare plus proche de lôUMP)et surtout de ceux du Modem (50% se déclarent proches du PS contre seulement

31% de lôUMP).

Sur une élection à deux tours comme les régionales de lôanprochain de tels fondamentaux ne sont donc pas si mauvais pour le PS et pas

si bons que cela pour lôUMP.
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Analyse nationale des intentions de vote :

Pour les Français, la campagne européenne nôavraiment commencée que la semaine dernière. Mais ce démarrage tardif a déjà produit

des effets importants par rapport au potentiel de départ enregistré par certains confrères.

Contrairement à ce qui avait été envisagé par certains et bien que cette campagne nôint®resseque peu les Français, nous nôassisterons

pas à une élection jouée dôavanceet sans surprise.

Et ce, même si la hiérarchie 1er (UMP), 2ème (PS), et pool de 3èmes (Modem-Verts) ne fait guère de doute et même si on note plus que

jamais le paradoxe de listes UMP solidement en tête alors que la gauche domine très largement la droite (rapport de force gauche-droite

hors Modem de près de 55% contre 45% en faveur de la gauche).

En effet, bien des choses ont évolué et peuvent encore arriver dans ces tous derniers jours de campagne.

Nous assistions déjà à un resserrement des scores entre le PS et lôUMPqui, sauf ultime retournement (la catastrophe Rio-Paris nôinterdit

pas de lôimaginer),rend caduque lôid®einitialement admise dôunedomination triomphale dôunUMP (annoncé un temps à près de 30%)

laissant à près de 10 points un PS (annoncé à 19% par la SOFRES avant le week-end) luttant pour ne pas être rejoint par le Modem (à

présent hors de portée).

Au contraire, le panorama actuel est plutôt celui dôunPS laissant très loin (à près de 10 points) ses poursuivants (Modem et Verts),

dépassant sensiblement la barre symbolique des 20% et ne se situant plus quô¨4 ou 5 points dôunUMP approchant la zone décevante

pour lui des 25%.

Lôexplicationde ce resserrement national (qui nôemp°chepas le maintien dôunenette domination de lôUMPdans 5 des 7 euro-régions),

tient autant à un réel rebond du PS après le meeting de Rezé (+1 à +1,5 points par rapport aux derniers sondages) quôl̈ôeffritement

sensible des scores des listes UMP vers la droite extrême et souverainiste.

Avec un peu plus de 8,5% au Front National et un peu moins de 5% aux listes Libertas, il devient difficile pour lôUMPde maintenir un score

approchant les 30%.

Les derniers jours de campagne qui seront marqués par une belle, forte et sans doute émouvante présence consensuelle de Nicolas

Sarkozy (Rio) nôinterdisenttoutefois pas à lôUMPun sursaut.

Au-delà du duel des leaders, les rapports de forces observés dans cette enquête consacrent aussi des duels qui sôannoncent

passionnants et très indécis pour la troisième place entre les listes Europe-écologie et Modem. Lô®cartentre elles sô®tantréduit à un

quasi-néant (un peu plus de 11% pour le Modem, un peu moins de 11% pour Europe-Ecologie).

Il en est de même à lôextr°me-gauche où une vraie incertitude existe encore sur la hiérarchie finale entre le NPA et le Front de gauche.

Lôuncomme lôautreréalisent de très bons scores et les premiers dominent de justesse pour lôheureles seconds.

Si lôabstentionsôav®raitélevée le 7 juin, la grande disparité de la certitude de vote entre les électeurs de ces deux formations nôinterdit

toutefois pas à JL Mélenchon et à MG Buffet de coiffer sur le poteau Olivier Besancenot dans 5 jours.



5

Juin 2009

Finalement, seul le Modem fait figure de relatif perdant de ce rapport de force à une semaine de lô®lection. En baisse sensible depuis

quelques semaines, talonné par les Verts, il nôappara´tplus en mesure de jouer les arbitres.

Attention toutefois, les niveaux de porosité/perméabilité entre bon nombre de listes (et notamment Modem ïVerts ïPS) sont tels que les 

rapports de force observ®s ¨ lôamorce de cette derni¯re semaine de campagne peuvent encore largement ®voluer. 

Notre tableau présentant le « second choix de vote » est assez illustratif de ces jeux de « chaises musicales » entre listes :

Les électeurs du NPA les plus nombreux à pouvoir basculer sur une autre liste se répartissent équitablement entre Front de Gauche (15%),

PS (17%) et Verts (15%), ceux du Front de Gauche penchent davantage vers le NPA que le PS (31% contre 21%) et ceux du PS un peu plus

vers ces deux listes dôextr°me-gauche (27%) que vers Europe-Ecologie (22%) é mais, beaucoup plus vers celle-ci que vers le Modem

(11%).

Lô®lectoratdôEurope-Ecologie est nettement plus rattrapable par le PS (24% le prennent en second choix) que par lôextr°me-gauche (12%)

ou le Modem (7%).

Inversement, les électeurs du Modem, eux, seraient bien tentés par un vote écologiste (14%) et font du PS leur « premier second » choix

(avec 24%).

A droite, les listes UMP-NC apparaissent très solides, leur électorat étant le moins tenté par un quelconque second choix (seulement 55%

envisagent cela contre les deux-tiers des autres électorats). Chose surprenante, ces listes apparaissent désormais potentiellement plus

menacées par le Modem (20% des électeurs UMP le choisiraient en second choix) que par le vote souverainiste ou dôextr°me-droite (11%).

Enfin, Libertas apparaît davantage comme un sas de lô®lectoratdôextr°me-droite vers la droite plutôt que lôinverse: 30% des électeurs de

Libertas seraient tentés, en second choix, par lôUMPet presque aucun par le FN (1%). Inversement, 25% des électeurs FN seraient eux

tentés par Libertas en second choix (contre 18% par lôUMP-Nouveau Centre).

Sôagissantdôuneélection par euro-régions et dôunsondage en partenariat avec la Presse Quotidienne Régionale, il eut été dommage de ne

pas relever de très fortes particularités locales.

Côestcette analyse synthétique par euro-régions que nous vous proposons ci-après avec notamment le cas assez spectaculaire de trois

régions bien particulières (lôIlede France très vert, lôOuestdernière terre socialiste, et lôEsttoujours à droite toute) et de trois destins

croisés de héros nationaux très diversement traités par les électeurs (Cohn-Bendit en état de grâce face à un Hamon en danger, les Le Pen

père et fille décevants face à un Gollnisch en grande forme, Villiers et Mélenchon ne surperformant que peu leurs scores nationaux dans

leurs fiefs électoraux).

SYNTHESE
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Analyse macro-régionale des intentions de vote :

Région phare, lôIle-de-France apparaît contra cyclique avec le reste du pays : alors que le PS semble sô°treplutôt renforcé après Rezé

(mais difficile de savoir si la dynamique restera durable ou pas) et résiste très bien dans la plupart des euro-régions, il sôeffondre

largement en Ile-de-France face à un UMP archi-dominant, talonné de très prêt par Daniel Cohn-Bendit. Seulement 2 points séparent les

deux listes de gauche, avec un maximum de perméabilité des électorats entre elles.

Au vu de la dynamique de Daniel Cohn-Bendit (12% sur un sondage IFOP mi mai, 14% à la SOFRES fin mai, 16% sur notre sondage BVA)

il peut même caresser lôespoirde dépasser la liste PS au soir du 7 juin si celle-ci nôop¯repas un vrai sursaut dans les derniers jours de

campagne. Le « meeting des quadras » de ce mardi 2 juin dans lôEssonnevisant à « sauver le soldat Hamon », pourrait en être un. Si ce

meeting ne suffisait pas à permettre au porte parole du PS de conserver son poste de député européen (la zone dangereuse qui se situe

pour lui entre 17% et 18% approche inexorablement), alors même quôilest lôundes socialistes candidats aux européennes les plus

appréciés par les sympathisants de gauche, il pourrait au moins aider Harlem Désir à conserver un minimum dô®cartavec les listes de

Daniel Cohn-Bendit.

A lôinversede lôIlede France, lôOuestreste une belle terre dôaccueilpour les socialistes. Ils devancent de 2 points les listes UMP-Nouveau

Centre dans cette euro-région où ces listes ont il est vrai fort à faire avec un Modem surpuissant (16% et son plus gros score) et des listes

Libertas boostées par la présence de Philippe de Villiers (7%). Comme souvent ici, les listes cataloguées comme extrêmes réalisent de

plus faibles scores quôenmoyenne nationale (5% contre 8,5% pour le FN et 11% contre 14,5% pour lôensembledes listes dites dôextr°me-

gauche LO-NPA-Front de Gauche).

En revanche le Sud-Ouest nôestplus un eldorado socialiste. Devancés de 3 points par Dominique Baudis, les socialistes y affrontent une

féroce concurrence à gauche avec 17% de voix se reportant sur les listes dôextr°me-gauche, dont 7% sur celles de JL-Mélenchon (meilleur

score du Front de Gauche) et 11% sur celles dôEurope-Ecologie conduites par José Bové. Cette dispersion fâcheuse pourrait se

transformer en avantage pour ces derniers jours de campagne, si les socialistes arrivaient à convaincre sur son nouvel argument du

« vote efficace ». Prendre des voix à ces listes leur sera plus aisé que de bouleverser un rapport gauche-droite de toute façon largement à

leur avantage (rapport de 60/40, hors Modem).
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Telle nôestpas la situation dans lôEst,plus que jamais terre de droite : bien quôavec15% le FN de Bruno Gollnisch y réalise son meilleur

score à ces européennes (3 points de plus que lors de son précédent passage devant les électeurs en 2004), et que les listes Libertas y

établissent un score tout à fait honorable (5%), lôUMPdomine nettement le paysage avec 24% contre 20% au PS. Pourtant, malgré cet

ancrage historique à droite, le PS aurait pu imaginer réaliser une surprise si la division des gauches ne répondait pas à celle des droites

(14,5 points se « perdent » sur lôextr°me-gauche et 9 sur les Verts). En en captant le cinquième, le PS aurait pu espérer devancer les listes

de Joseph Daul...

Le Sud-Est, fief de Jean-Marie Le Pen qui sôyprésente encore personnellement, et où le PS a envoyé en Vincent Peillon un héros national

de premier plan, ne constituera vraisemblablement pas un piège pour les listes UMP. En effet, elles souffrent dôunemoindre dispersion

vers les droites extrêmes (très beau 7% à Libertas mais seulement 9,5% pour la liste conduite par Jean-Marie Le Pen). Cela permet à

Françoise Grossetête de dominer très largement le panorama politique de ces élections avec 29% dôintentionsde vote contre 22% au PS.

Lôassezbon score réalisé par François Peillon (supérieur à la moyenne nationale dans une région peu à gauche) sôexpliqueaussi par une

relativement faible dispersion des voix à gauche (« seulement » 12% à lôextr°me-gauche).

Enfin lôeurorégion Centre - Massif central offre une bonne moyenne ou une représentation assez juste de la situation nationale.

Domination de lôUMPdevant le PS (les leaders des deux camps y sont un peu plus forts quôailleursavec 27% contre 23%), Modem et Verts

au coude à coude (10% contre 11%) pour la 3ème place et NPA et Front de Gauche pour la 6ème (avec 6% chacune), tandis que le FN occupe

seul la cinquième place avec 9%.

Gaël Sliman

Directeur Général Adjoint de BVA
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INTENTIONS DE VOTE 

AU NIVEAU NATIONAL
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Intentions de vote nationales

Le 7 juin prochain aura lieu lô®lection europ®enne. Si vous aviez le choix entre les listes 

suivantes, pour laquelle y aurait-il le plus de chance que vous votiez ? 

Personnes nôayant pas exprim® une intention de vote : 17%

*Listes CNI, « Europe, Démocratie,Esperanto », antisioniste,

Parti de la Franceé

S/T Gauche    46.5%

S/T Droite       39,5%

Modem              11%

Autres                 3%
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Sûreté du choix

Etes-vous sûr(e) de votre choix ou pourriez-vous changer d'avis ?

*Listes CNI, « Europe, Démocratie,Esperanto », antisioniste,

Parti de la Franceé
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Dans lôhypoth¯se o½ vous ne voteriez pas pour la liste que vous venez de choisir, quel est 

celle pour laquelle il y aurait le plus de chances que vous votiez ?

Second choix de vote

*A E I : Alliance écologiste indépendante

**D L R : Debout la République

                                                                                                Second choix

Liste    

LO

Liste   

NPA

Liste 

Front de 

gauche

Liste       

PS

Liste 

Europe 

Ecologie

Liste    

A E I*

Liste 

Modem

Liste   

UMP-NC

Liste      

D L R**

Liste 

Libertas
Liste FN

Autres 

listes

Aucune/ 

NSP
Total

Electeurs LO * 12 3 9 13 1 8 5 1 7 6 1 34 100

Electeurs NPA 11 * 15 17 15 3 1 1 - 4 - 1 32 100

Electeurs Front de gauche 1 32 * 21 10 1 2 - - - - 1 32 100

Electeurs PS 3 13 14 * 22 3 11 2 - 3 - 1 28 100

Electeurs Europe Ecologie 2 7 5 26 * 12 7 6 - 1 4 1 29 100

Electeurs Modem 1 5 2 24 14 7 * 15 1 1 - - 30 100

Electeurs UMP-NC - 2 - 3 11 4 20 * 3 8 3 1 45 100

Electeurs Libertas - 4 1 7 8 3 2 30 8 * 1 2 34 100

Electeurs FN 3 7 1 6 14 - 1 18 1 25 * - 24 100

Second choix 
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MOTIVATIONS 

DU VOTE
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Motivations du vote 

Lors de lô®lection europ®enne, souhaitez-vous sanctionner le gouvernement, soutenir le 

gouvernement ou ne pas voter en fonction du gouvernement  ?
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Motivations du vote par intentions de vote

Lors de lô®lection europ®enne, souhaitez-vous sanctionner le gouvernement, soutenir le 

gouvernement ou ne pas voter en fonction du gouvernement  ?

*Listes CNI, « Europe, Démocratie,Esperanto », antisioniste,

Parti de la Franceé
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Motivations du vote par eurorégion

Lors de lô®lection europ®enne, souhaitez-vous sanctionner le gouvernement, soutenir le 

gouvernement ou ne pas voter en fonction du gouvernement  ?
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LôIMAGE DE 

LôEUROPE
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Lôimage de lôEurope

La construction européenne constitue-t-elle plut¹t pour vous une source dôespoir ou une 

source de crainte ? 

Rappels 2003 : 

61%
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Lôimage de lôEurope par intentions de vote

La construction européenne constitue-t-elle plut¹t pour vous une source dôespoir ou une 

source de crainte ? 

*Listes CNI, « Europe, Démocratie,Esperanto », antisioniste,

Parti de la Franceé
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Lôimage de lôEurope par euror®gion

La construction européenne constitue-t-elle plut¹t pour vous une source dôespoir ou une 

source de crainte ? 
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DUEL PS-UMP
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Duel PS - UMP

Duquel des deux partis suivants vous sentez-vous le plus proche ou disons, le moins 

éloigné ?


